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Ludo Milis, Gent

Certes, il y a des lacunes dans nos connaissance, meme pour des periodes assez longues, mais il 

est peu probable que d’autres sources, inconnues ä present, nous viendront encore donner des 

indications. Les differents points de depart possibles ont dejä donne des resultats ä peu pres 

definitifs: la biographie, basee essentiellement sur les deux vitae (a quand une edition 

definitive?); l’etude de Premontre, donc comment les premontres du passe et du present 

evaluent le röle de Norbert dans le decollage, plutöt que la fondation d’un ordre religieux; 

l’etude comparative ensuite, donc comprendre la figure de Norbert ä travers les vies d’autres 

fondateurs de son temps (saint Bemard) ou d’une epoque posterieure (saint Francois, saint 

Dominique, meme saint Ignace).

Ceci veut dire que le livre tres soigne, ne sous l’impulsion de la »Katholische Kirchengemeinde 

St. Viktor* de Xanten, n’apporte pas tellement de choses nouvelles. Pourtant meme le lecteur 

specialise aura des difficultes de trouver dans un seul volume tant de vues. Le livre ne repete par 

exemple pas du tout la savante biographie du chanoine Grauwen, publiee il y a quelques annees.

Il n’est pas necessaire, je crois, d’insister sur la valeur individuelle des contributions. Je 

voudrais seulement insister sur l’importance des deux articles de l’editeur-en-chef Kaspar Elm, 

qui ouvre le volume d’une maniere excellente et qui le termine de la meme fa<;on, essayant de 

repondre ä ces questions passionnantes de la vie de Norbert, ä ces contradictions reelles ou 

imaginees, celles d’un fils noble, d’un ermite itinerant, d’un prince d’Empire, et seulement 

quatre siecles plus tard, d’un saint.

Le chapitre final (Norbert de Xanten. Bedeutung - Persönlichkeit - Nachleben) n’avait pas 

vraiment besoin des autres chapitres, parce que - je l’ai dejä dit - les lignes generales, sinon les 

details etaient dejä connus. Pourtant il est tres utile de trouver groupes ici, une etude sur les 

sources (W. M. Grauwen), une etude sur la premiere periode de sa vie (donc comme chanoine ä 

Xanten) (A. Alders), deux chapitres sur sa vie de >Wanderprediger< et de son election comme 

archeveque de Magdebourg (F.J. Felten et S. Weinfurter). B. Schwineköper s’interesse 

specialement ä cette periode ultime de sa vie. Je Signale encore une etude de l’iconographie 

forcement assez tardive (R. Stahlheber) et des fondations premontrees de la region du Bas- 

Rhin (ä ne pas confondre evidemment avec le departement alsacien) et en Westphalie.

Il s’agit, et je le repete en guise de conclusion, d’un tres beau livre, avec beaucoup 

d’illustrations, utile meme ä cause de son horizon riche et vaste, mais pas vraiment neuf et 

original. Il est tres utile, mais pas indispensable.

Klaus Herders, Der Jakobuskult des 12. Jahrhunderts und der »Liber sancti Jacobi«. Studien 

über das Verhältnis zwischen Religion und Gesellschaft im hohen Mittelalter, Wiesbaden 

(Franz Steiner) 1984, XII - 246 p., 5 pl., 1 carte (Historische Forschungen, 7).

On a dejä beaucoup ecrit sur l’essor du culte de saint Jacques le Majeur ä Compostelle et sur ce 

monument de la litterature hagiographique qu’est le Liber sanctiJacobi. L’abondante bibliogra- 

phie citee par l’auteur en apporte la preuve. Etait-il possible, dans ces conditions, d’apporter du 

neuf dans ce domaine? Le travail de Klaus Herbers montre que oui et prouve qu’il a eu raison de 

rouvrir ce dossier. Le sous-titre de l’ouvrage, »etude sur les relations entre la religion et la societe 

dans le haut Moyen Age«, montre l’optique dans laquelle l’auteur a entrepris sa recherche. C’est 

ä travers les nouvelles methodes de »l’histoire des mentalites« qu’il a essaye de saisir non 

seulement le but des auteurs et du compilateur mais aussi les liens entre le culte de saint Jacques 

et certains groupes sociaux ou certaines activites economiques.

Les deux premiers chapitres presentent de fa«;on pratiquement exhaustive le bilan des 

recherches menees jusqu’ä ce jour sur le culte de saint Jacques en Espagne et sur le Liber sancti 

Jacobi (en abrege: L. S. J.). On peut tenir pour acquis que la Compilation, dans sa forme la plus 
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ancienne, correspond au fameux codex calixtinus, manuscrit apporte ä Compostelle au XIIC 

siede par un compilateur dont le nom etait peut-etre bien Aimencws. Celui-ci a reuni, entre 1139 

et 1173 (et meme probablement avant 1165) plusieurs compositions ecrites par differents 

auteurs; le livre II, un recueil de miracles, est le plus ancien, puis viennent les livresl (pieces 

liturgiques) et III (legende de la translation) qui auraient ete ecrits vers 1135. Les plus recents 

seraient le livre IV (voyage de Charlemagne en Espagne connu sous le nom de »recit du Pseudo- 

Turpin«) et le livre V (guide du pelerin). La seule edition complete, realisee par W. M. Whitehill 

en 1944, est severement critiquee par l’auteur qui montre qu’elle ne correspond pas aux 

exigences de la critique moderne.

L’essentiel de l’etude et les conclusions les plus neuves de l’auteur concement d’une part les 

rapports du L. S.J. avec la papaute, la Hierarchie ecclesiastique et la reforme de l’Eglise et, 

d’autre part, ses relations avec le milieu de l’aristocratie et de la chevalerie.

Klaus Herbers montre d’abord comment l’exaltation de l’apötre Jacques dans le L.S.J. 

permet d’affirmer la place de Compostelle au sommet de la Hierarchie ecclesiastique espagnole, 

et notamment face a la concurrence de Tolede, mais aussi en face de Rome avec le 

developpement de la theorie des trois sieges apostoliques, Rome, Compostelle et Antioche, 

places sous le patronage des trois apötres Pierre, Jacques et Jean. D’autre part, l’accent mis sur la 

vie apostolique de saint Jacques permet d’agir dans le sens de la reforme de l’Eglise, ce qui amene 

K. Herbers ä situer le compilateur dans le voisinage de la reforme canoniale des XIe-XIIc siecles. 

Un autre aspect du L. S.J, bien mis en evidence dans ce livre est l’etroite relation qui le lie au 

milieu chevaleresque, notamment dans les livres II et IV. Une analyse minutieuse des recits de 

miracles permet ä l’auteur de montrer l’importance des milites parmi les beneficiaires de l’aide de 

saint Jacques et le röle de la fonction auxiliatrice de l’apötre en faveur de ce groupe social. C’est 

toutefois dans le recit du Pseudo-Turpin que l’on voit le mieux les relations entre le L. S.J. et 

l’ethique chevaleresque: le theme de la guerre sainte met en rapport Reconquista et Croisade et 

permet aux combattants de meriter la recompense celeste. La relation entre la militia saecularis et 

la militia Dei, fortement developpee par le compilateur qui assimile le combat chevaleresque et 

le combat contre le peche, permet de mieux comprendre la genese de la double image de saint 

Jacques, a la fois saint apötre et saint guerrier. A ce propos, il est dommage que l’auteur n’ait pas 

utilise ici les recherches recentes de Jean Flori sur le developpement de la chevalerie (these 

soutenue en 1981 et dont la premiere partie a ete editee sous le titre: L’ideologie du glaive. 

Prehistoire de la chevalerie, Geneve, 1983. La seconde partie, parue en 1985, s’intitule: L’essor 

de la chevalerie (XIF-XIIF siecles). L’aboutissement de ces rapprochements est la creation des 

ordres religieux militaires et l’auteur constate une etroite convergence entre les themes 

developpes par le L. S.J. et ceux mis en valeur par saint Bernard dans son traite sur l’ordre du 

Temple: Liber ad milites Templi de laude novae militiae.

Dans un demier chapitre, enfin, l’auteur montre comment le L. S.J. decrit les divers aspects 

du pelerinage et ses implications economiques.

Ainsi, gräce a Klaus Herbers, le L. S.J. nous apparait sous un nouveau jour. L’originalite de 

cet historien est de s’attacher, davantage que ses predecesseurs, au röle du compilateur de 

l’ouvrage et de replacer ainsi celui-ci dans son contexte religieux, social et economique. 

Apparaissent alors des convergences remarquables avec le mouvement de reforme ecclesiastique 

et avec le developpement de l’ethique chevaleresque. 11 reste cependant ä attendre, comme le 

souhaite l’auteur, qu’une nouvelle edition du L. S.J. permette d’aller plus avant encore dans la 

recherche de sa genese.

Pierre Andre Sigal, Montpellier


